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Le	nouveau	ring	zurichois	aurait	pesé	fort,	disait-on,	dans	la	décision	de	Gianandrea	Noseda	de	rejoindre	l’Opernhaus	en	tant	que	General	Musik	Director,	un	contrat	signé	en	2018	quelques	semaines	après	son	départ	du	Teatro	Regio	de	Turin	autour	d’une	dispute	budgétaire.	De	fait,	l’arrivée	du	chef	italien	s’est	faite	discrètement	en	2021,	année
encore	marquée	par	la	pandémie.	La	première	de	Das	Rheingold	vaut	donc	pour	premier	sceau	et	c’est	un	coup	de	maitre.	La	préparation	du	Philharmonia	Orchestra	atteint	des	sommets	:	pas	une	scorie,	des	cuivres	irréprochables	de	puissance	et	de	timbres	différenciés,	des	harpes	ductiles	et	des	cordes	bien	présentes.	Surtout	il	faut	saluer	la
virtuosité	de	la	formation	qui	ne	perd	jamais	sa	cohésion	même	quand	Gianandrea	Noseda	l’emmène	dans	les	tempi	les	plus	échevelés.	Pourtant,	la	durée	globale	est	proche	de	la	normale.	C’est	que	ce	geste	orchestral	s’avère	d’une	grande	plasticité,	capable	de	tutti	dantesques	comme	d’un	travail	patient	et	consciencieux	pour	tisser	entre	eux	les
leitmotivs	exposés	dans	ce	prologue.	Le	Ring	zurichois	s’annonce	aussi	théâtral	que	raffiné.	Dommage	qu’il	faille	composer	avec	la	proposition	sommaire	d’Andreas	Homoki.	Les	tournettes,	ça	marche	dans	les	deux	sens.	Parfois,	cela	apporte	d’intelligentes	solutions	comme	on	l’aura	vu	la	veille	dans	une	œuvre	aux	scènes	courtes	et	enchainées.	Mais
est-il	besoin	de	faire	valser	ad	nauseam	le	plateau	scénique	pour	illustrer	les	quatre	grandes	scènes	de	Das	Rheingold	?	On	arguera,	que	chacune	des	trois	identiques	pièces	de	la	tournette	s’enrichissent	de	nouveaux	éléments	à	mesure	que	le	récit	avance.	Les	Zurichois	doivent-ils	donc	s’attendre	à	regarder	défiler	des	parois	blanches	pendant	une
quinzaine	d’heures	pour	voir	apparaitre	une	nouvelle	commode	?	L’entrée	au	Valhalla	revient	à	un	dispositif	classique	et	l’on	peut	espérer	que	les	journées	du	Ring	trouveront	un	cadre	scénique	moins	étriqué.	Au-delà	de	ce	descriptif	caricatural,	que	nous	dit	Andreas	Homoki	?	Rien	que	n’ayons	déjà	vu	malheureusement	:	lutte	des	classes	entre	dieux
et	Nibelungen	(Alberich	est	grimé	en	dresseur	de	cirque)	;	Loge	traité	comme	une	sorte	de	Jack	Sparrow	de	la	musique	classique	;	la	famille	divine	déjà	bien	minée	par	les	divisions	avant	même	sa	marche	triomphale	vers	la	citadelle	céleste.	De	plus,	le	dispositif	scénique	rappelle	curieusement	la	géniale	proposition	de	Claus	Guth	dans	Tristan	und
Isolde	créé	in	loco	et	qui	transposait	l’action	dans	la	villa	des	Wesendonck	sur	l’autre	rive	du	lac.	Retour	cyclique	de	bon	augure	pourrait-on	penser	en	bon	wagnérien.	Dans	le	programme	de	salle,	le	metteur	en	scène	rappelle	la	relation	spéciale	de	la	ville	avec	Wagner,	qui	composa	de	grands	pans	du	Ring	lors	de	son	exil	en	Suisse.	Il	y	affirme	sa
volonté	ne	pas	ajouter	sa	pierre	aux	entreprises	métatextuelles	vues	sur	toutes	les	scènes	du	monde	depuis	Patrice	Chéreau.	Certes,	beaucoup	de	tours	de	magie	et	d’effets	pimentent	la	représentation	d’éléments	ludiques	(les	feux-follet	de	Loge	au	premier	chef).	Difficile	pourtant	de	voir	dans	ce	prologue	autre	chose	qu’une	entreprise	qui	cherche
des	citations	et	du	métatexte.	Les	costumes	nous	ont	peut-être	conduit	dans	une	mauvaise	direction.	Les	géants	ressemblent	un	peu	aux	juifs	traditionnels	que	l’on	rencontre	dans	le	quartier	de	Wiedikon,	Donner	et	Froh	en	tenue	de	cricket	évoquent	peut-être	la	jeunesse	dorée	zurichoise.	Dès	lors,	le	Ring	vu	par	Andreas	Homoki	sera-t-il	une	satyre	de
la	société	suisse-allemande	qui	se	dispute	l’or	qui	dort	dans	les	coffres-forts	du	pays	?	A	ce	stade	du	projet,	on	est	loin	du	geste	naïf	revendiqué	par	le	metteur	en	scène.	©	Monika	Rittershaus	L’Opernhaus	Zurich	brille	chaque	année	par	le	haut	niveau	des	artistes	invités	à	s’y	produire,	grâce	en	soit	rendue	à	son	directeur.	La	distribution	réunie	pour
ce	prologue	ne	fait	pas	exception	alors	qu’elle	compte	de	nombreux	débuts	dans	les	rôles	et	sur	cette	scène.	C’est	le	cas	de	Tomasz	Konieczny,	dont	le	Wotan	sombre	et	mordant	fréquente	déjà	les	plus	grandes	maisons,	et	qui	remporte	un	véritable	triomphe	en	ce	soir	de	première.	Son	dieu	suprême	en	impose	par	la	puissance	de	l’instrument	et	la
qualité	de	la	diction.	Christopher	Purves	apprivoise	de	son	côté	le	personnage	d’Alberich.	Nul	doute	qu’il	en	possède	le	caractère,	le	métal	cuivré	qui	en	fait	le	pathos,	encore	lui	faut-il	étalonner	ses	efforts	pour	effacer	les	quelques	faiblesses	qui	auront	émaillé	sa	première.	Matthias	Klink	complète	ce	trio	d’un	Loge	facétieux	comme	il	se	doit	même	si
le	timbre	n’a	pas	autant	de	caractère	que	d’autres	interprètes	du	circuit.	On	ne	présente	plus	le	Mime	pathéitque	de	Wolfgang	Ablinger-Sperrhacke	qui	se	bonifie	comme	un	grand	cru	avec	les	années.	Omer	Kabiljak	(Froh)	et	Jordan	Shanahan	(Donner)	s’approprient	leurs	personnages	avec	la	vigueur	et	la	fraicheur	de	la	jeunesse.	David	Soar	compose
un	Fasolt	en	retrait	et	dont	on	peine	à	saisir	le	chagrin	amoureux.	Le	Fafner	d’Oleg	Davydov	devrait	rayonner	dans	le	Siegfried	quand	son	tour	viendra.	On	est	un	peu	moins	emballé	par	la	distribution	féminine.	Anna	Danik	manque	de	profondeur	et	d’étoffe	pour	suspendre	tout	à	fait	le	temps	pendant	l’apparition	d’Erda.	Kiandra	Howarth	est	bien
chantante	dans	le	si	court	et	ingrat	rôle	de	Freia.	Patricia	Bardon	cherche	encore	toute	la	noblesse	qui	font	de	Fricka	autre	chose	qu’une	future	femme	au	foyer	jalouse.	Enfin,	les	trois	filles	du	Rhin	enchantent	la	première	scène	et	la	dernière	intervention	de	ce	prologue.	Les	notes	de	programme	nous	le	rappellent	opportunément	:	L’Or	du	Rhin	n’est
que	le	prologue	du	Ring,	une	sorte	d’avant-propos	avant	la	vraie	intrigue,	celle	de	La	Walkyrie,	de	Siegfried	et	du	Crépuscule	des	Dieux.	D’ailleurs	sa	forme	elle-même	est	unique	dans	toute	l’œuvre	de	Richard	Wagner,	et	indique	mieux	que	toutes	les	démonstrations	cette	place	à	part,	en	amont	du	vrai	théâtre.	Nous	étions	donc	prévenus,	il	ne	fallait
pas	s’attendre	à	grand-chose	sur	le	plan	dramaturgique.	Dommage,	car	Calixto	Bieito	avait	tout	l’espace	pour	déployer	son	imagination,	la	décoratrice	Rebecca	Ringst	lui	ayant	fait	cadeau	d’un	plateau	à	peu	près	nu.	A	part	un	rideau,	un	canapé	et	un	pan	de	mur	composé	de	plaques	métalliques	qui	permettent	aux	personnages	d’entrer	et	de	sortir	en
faisant	le	plus	de	bruit	possible,	rien	n’aurait	pu	gêner	une	direction	d’acteur.	Cette	dernière	reste	cependant	bien	sage,	une	fois	dessinés	à	grands	traits	des	personnages	caricaturaux.	Les	Dieux	sont	des	jouisseurs	désœuvrés,	les	Géants	forment	une	fratrie	de	capitalistes	dépareillés,	entre	un	Fasolt	en	costume	de	cadre	et	un	Fafner	en	faux	cow-boy
de	Las	Vegas,	les	Nibelungen	n’existent	même	pas,	Mime	restant	la	seule	victime	de	la	brutalité	d’Alberich.	Ce	dernier	bénéficie	peut-être	d’un	surcroît	d’attention	de	la	part	du	metteur	en	scène,	et	apparaît	sous	les	traits	d’un	savant-fou	obsédé	par	la	construction	d’humanoïdes	–	celle	à	l’effigie	d’une	femme	(interprétée	par	la	danseuse	Juliette
Morel),	il	l’a	peut-être	créée	en	se	mordant	les	doigts	d’avoir	renoncé	à	l’amour	pour	conquérir	l’or.	Ce	monde	où	robots	et	humains	se	mêlent,	sur	fond	d’intelligence	artificielle	et	de	catastrophes	naturelles,	devrait	constituer	le	fil	rouge	des	prochaines	journées	;	nous	verrons	si	Calixto	Bieito	saura	en	tirer	des	propositions	plus	fortes	et	plus
rythmées.	La	force	et	le	rythme,	c’est	aussi	ce	qui	manque,	très	inexplicablement,	dans	la	fosse	d’orchestre	pendant	la	première	partie,	entamée	par	un	prélude	en	manque	de	netteté	et	(quel	comble	!)	de	mouvement.	Tout	se	remet	en	place	dès	l’interlude,	et	la	deuxième	scène,	avec	ses	dialogues,	ses	incompréhensions,	ses	quiproquos	et	ses
revirements,	trouve	en	Pablo	Heras-Casado	un	animateur	tranchant	et	nuancé,	d’esprit	presque	mozartien,	mais	prompt	à	tirer	de	ses	musiciens	des	sonorités	denses	et	profondes.	A	quelques	accrocs	près	du	côté	des	cuivres,	l’orchestre	suit	avec	précision	et	enthousiasme.	La	rumeur	fait	parfois	du	chef	d’orchestre	espagnol	le	nouveau	directeur
musical	de	la	maison,	et	ce	ne	serait	pas	dommage	qu’elle	se	réalise.	Car	Pablo	Heras-Casado	n’est	pas	de	ces	wagnériens	qui	s’imaginent	toujours	dirigeant	des	symphonies	de	Bruckner,	un	peu	embêtés	de	s’apercevoir	que	les	hommes	et	les	femmes	qui	gigotent	derrière	les	percussions	sont	des	chanteurs	que	le	public	a	envie	d’entendre.	Ainsi,	les
efforts	pour	ménager	la	projection	de	Iain	Paterson	sont	louables	;	arrivé	il	y	a	quelques	semaines	pour	remplacer	Ludovic	Tézier,	dont	la	prise	de	rôle	en	Wotan	était	très	attendue,	le	chanteur	ne	cache	pas	l’effort,	et	«	Abendlich	strahlt	der	Sonne	Auge	»	sonne	parfois	douloureusement.	Son	épouse	en	prend	un	relief	particulier,	d’autant	plus	qu’Eve-
Maud	Hubeaux,	très	à	son	aise	sur	toute	la	tessiture,	compose	un	personnage	véhément,	moitié-vamp	moitié-Lady	Macbeth.	Simon	O’Neill,	qui	chante	encore	des	Tristan	et	des	Lohengrin,	apporte	à	Loge	une	intégrité	vocale	bienvenue,	sans	sacrifier	pour	autant	l’abattage	qu’on	attend	de	ce	personnage	à	la	cruauté	insaisissable.	En	grand	habitué	du
rôle,	Gerhard	Siegel	impose	sans	difficulté	un	Mime	sonore	et	pitoyable,	tandis	que	Brian	Mulligan,	avec	cette	clarté	de	timbre	qui	donne	tant	de	noblesse	à	ses	Amfortas,	montre	en	Alberich	une	forme	de	fragilité,	voire	de	douceur,	parfois	au	détriment	de	l’impact	sonore	mais	sans	que	l’on	regrette	d’assister	à	une	performance	si	originale.	Originale
aussi,	forcément,	est	l’Erda	inquiète	et	humaine	de	Marie-Nicole	Lemieux,	pour	qui	le	passage	à	Wagner	ne	se	fait	pas	sans	exposer	la	trame	de	la	voix.	Le	reste	du	casting,	irréprochable,	rend	justice	à	Wagner	–	et	à	ce	Prologue,	un	peu	de	sa	veine	théâtrale.	Voilà	quatre	ans	que	le	Concerto	Köln	et	Kent	Nagano	se	sont	lancés	dans	une	aventure
passionnante	:	jeter	un	regard	neuf	sur	le	Ring	de	Wagner,	à	la	lumière	de	différentes	recherches	scientifiques,	menées	en	collaboration	avec	plusieurs	institutions	des	plus	sérieuses.	Un	premier	axe	prolonge	le	travail	accompli	par	l’ensemble	rhénan	depuis	sa	création	en	1985,	à	savoir	la	recherche	sur	le	son.	Pour	un	orchestre	cela	commence	par
les	cordes,	toujours	en	boyaux	jusqu’à	la	seconde	guerre	mondiale.	Et	pourtant,	la	quasi-totalité	des	enregistrements	nous	donnent	à	entendre	du	Wagner	sur	cordes	métalliques.	Pour	les	instruments	à	vent,	la	seconde	moitié	du	XIXe	est	une	période	de	recherches	et	de	modifications,	auxquelles	Wagner	a	lui-même	contribué,	par	exemple	avec
l’invention	des	Wagner	Tuben.	Les	efforts	ont	ici	visé	à	reconstituer	tous	les	pupitres	de	manière	originale,	y	compris	en	commandant	la	fabrication	de	copies	pour	les	instruments	manquants.	Une	deuxième	piste	de	réflexion	s’est	tournée	vers	la	langue	utilisée	par	Wagner,	et	sa	prononciation	correcte.	On	sait	l’importance	que	le	compositeur	–	et
librettiste	!	–	accordait	au	texte,	l’enrichissant	de	nombreuses	allitérations	qui	participent	également	à	la	musique	de	ses	œuvres.	L’équipe	de	recherche	s’est	enfin	intéressée	à	une	3ème	piste,	les	conventions	théâtrales	pour	tout	ce	qui	touche	à	la	gestique,	la	position	en	scène,	à	la	fois	dans	la	pratique	de	l’époque	mais	aussi	dans	les	théories	de
Wagner	lui-même.	L’ensemble	des	travaux	semble	maintenant	terminé.	Plusieurs	publications	sont	prévues	pour	en	rendre	compte,	et	cette	version	de	concert	de	Rheingold	en	constituait	l’aboutissement	musical,	attendu	avec	impatience	par	les	mélomanes.	Beaucoup	rêvent	d’une	production	scénique	qui	serait	nourrie	de	ces	travaux,	mais	il	n’existe
rien	de	concret	à	ce	jour.	L’Université	de	Bayreuth	a	participé	au	projet,	mais	rien	du	côté	du	festival.	Une	double	interrogation	préalable	Nous	avons	tous	connu	l’heureuse	expérience	d’un	opéra	dont	la	version	de	concert	nous	comblait	plus	d’aise	que	bien	des	productions	scéniques,	parfois	alambiquées	et	souvent	hermétiques.	Mais	L’Or	du	Rhin		?
Dans	l’esprit	de	son	concepteur,	cette	pièce	reste	exclusivement	destinée	à	la	scène,	comme	première	étape	de	son	festival	scénique.	Bien	plus	encore,	pour	sa	Tétralogie	il	a	imaginé	et	fait	construire	spécialement	un	théâtre	qui	modifie	et	révolutionne	les	paramètres	de	l’art	lyrique.	Pour	la	première	fois,	les	chanteurs	sont	coupés	de	l’orchestre,	qui
devient	invisible	pour	eux	comme	pour	le	public.	Le	rôle	du	chef	d’orchestre,	seul	lien	entre	les	deux	forces	musicales,	en	sort	totalement	renforcé.	Et	pour	la	première	fois	également,	la	salle	est	plongée	dans	le	noir,	créant	un	lien	inconnu	jusque-là	entre	le	public	et	le	plateau,	en	immergeant	le	spectateur	dans	le	drame.	Comment	dès	lors	imaginer
une	version	de	concert	dans	une	approche	historiquement	informée	?	L’autre	interrogation,	qui	découle	de	la	précédente,	concerne	l’équilibre	sonore	entre	l’orchestre	et	les	chanteurs.	Même	si	Wagner	mobilise	pour	son	Ring	des	forces	musicales	d’une	ampleur	formidable,	une	fosse	telle	que	celle	de	Bayreuth,	presque	refermée,	modère	fortement	le
volume	sonore,	tout	en	permettant	aux	chanteurs	une	émission	directe,	clairement	perceptible.	Comment	donc	Nagano	allait-il	trouver	le	juste	équilibre	avec	un	Concerto	Köln	fort	de	94	musiciens,	dont	4	harpes,	16	bois	et	16	cuivres	?	Une	phalange	d’exception	dans	un	écrin	d’exception	La	réponse	est	venue	le	18	novembre	à	la	Philharmonie	de
Cologne	et	–	en	ce	qui	nous	concerne	–	le	samedi	20	novembre	dans	la	magnifique	salle	du	Concertgebouw	d’Amsterdam,	remplie	à	craquer.	La	disposition	de	la	scène	en	hémicycle	accueille	de	manière	idéale	le	Concerto	Köln,	et	dès	l’ouverture,	lorsque	s’écoule	l’eau	du	Rhin,	de	plus	en	plus	puissante	jusqu’à	devenir	tempétueuse,	la	beauté	soyeuse
des	cordes	vous	emporte,	leur	limpide	pureté	se	gonfle	petit	à	petit	du	grondement	des	vents,	et	on	est	frappé	par	la	transparence	de	cette	masse	orchestrale,	malgré	la	diversité	des	couleurs	chaudes	et	somptueuses	qui	la	compose.	C’est	simplement	magnifique.	Le	pupitre	des	cuivres	sonne	particulièrement	bien,	par	les	riches	harmoniques	qu’ils
apportent,	leur	couleur	et	les	attaques	qui	craquent	un	peu.	Les	cornistes	n’ont	guère	le	temps	de	se	reposer	:	quatre	d’entre	eux	doivent	laisser	leur	instrument	pour	s’emparer	de	Wagner-Tuben	qui	procurent	à	leur	section	une	solide	assise	dans	le	grave.	Les	flûtes,	toutes	en	bois,	contribuent	également	à	la	douceur	de	l’ensemble.	Impossible	de
rêver	meilleures	conditions	pour	déguster	le	superbe	tissu	orchestral	conçu	par	Wagner,	dans	une	architecture	dramatique	révolutionnaire,	articulée	autour	de	Leitmotive	qui	racontent	leur	propre	histoire	et	qui	s’énonce	dans	un	flot	ininterrompu.	©	Eduardus	Lee	Il	faut	saluer	l’audace	du	Concerto	Köln,	qui	après	avoir	défriché	tant	de	chefs-
d’œuvre	du	baroque	et	du	classique	au	cours	de	plus	de	35	ans	d’existence,	aurait	pu	rester	dans	sa	zone	de	confort.	Pour	cette	aventure,	ils	ont	dû	recruter	pour	compléter	les	pupitres	qui	ne	sont	jamais	aussi	fournis	d’habitude	:	impossible	de	trouver	une	8ème	contrebasse	parmi	les	habituels	baroqueux,	et	ils	ont	finalement	dû	se	contenter	de
quatre	harpes,	alors	que	la	partition	en	prévoit	six.	Certes,	ils	ne	sont	pas	les	premiers	défenseurs	du	baroque	à	céder	aux	muses	wagnériennes	–	on	pense	à	Norrington	ou	Minkowski	–	mais	ils	ont	embarqué	dans	l’aventure	une	solide	équipe	scientifique	et	pluridisciplinaire.	Ils	ont	également	construit	le	partenariat	indispensable	pour	mener	à	bien
l’entreprise	et	la	financer.	Une	distribution	exemplaire	Il	fallait	une	distribution	à	la	hauteur	des	ambitions	de	l’orchestre	:	la	troupe	réunie	est	totalement	cohérente	et	convaincante.	Wotan	est	chanté	ici	par	l’australien	Derek	Welton,	le	seul	non	germanophone	dans	le	casting.	Ceci	pourrait	surprendre,	dans	la	mesure	où	une	partie	de	la	recherche
porte	précisément	sur	la	langue	et	son	articulation.	Mais	Welton	a	été	pendant	5	ans	pensionnaire	au	Deutsche	Oper	de	Berlin	et	a	pleinement	mérité	son	Wagner	Safe	Ticket	en	chantant	Klingsor	(Parsifal)	à	Bayreuth	et	Munich.	Sa	stature,	son	timbre	clair	et	puissant,	font	autorité	dans	le	rôle	du	maître	des	dieux.	A	ses	côtés	Stephanie
Irányi	compose	une	Fricka	imposante	par	la	puissance	et	des	aigus	particulièrement	brillants.	Julian	Prégardien,	indisposé,	a	été	remplacé	au	pied	levé	par	Thomas	Mohr	pour	le	rôle	de	Loge,	qu’il	connaît	bien	et	défend	avec	toute	la	rouerie	qu’on	attend	du	personnage.	Il	articule	son	texte	prestement	et	avec	une	grande	clarté.	Le	redoutable
Nibelung,	Alberich,	est	chanté	par	Daniel	Schmutzhard,	magnifique	voix	qui	réussit	à	restituer	tous	les	états	par	lesquels	passe	le	personnage	:	cajoler	les	filles	du	Rhin,	renoncer	à	l’amour,	posséder	le	pouvoir	absolu	avant	d’être	dépossédé	de	tout.	Le	reste	de	la	distribution	se	situe	dans	un	niveau	d’excellence	comparable	:	Tanzel	Akzeybek	propose
un	Froh	sarcastique	à	souhait,	Thomas	Ebenstein	est	le	Mime	craintif	totalement	sous	la	coupe	de	son	frère,	Tijl	Faveyts	(Fasolt)	et	Christoph	Seidl	(Fafner)	campent	parfaitement	les	deux	géants,	peu	subtils	mais	imposants.	La	grande	triomphatrice	n’apparaît	qu’un	bref	moment	à	la	fin	de	l’opéra	:	Gerhild	Romberger	chante	Erda	et	son	mezzo	est
somptueusement	coloré,	en	particulier	dans	le	grave	qu’elle	déploie	avec	chatoyance,	telle	une	contralto.	Son	entrée	coupe	le	souffle	à	toute	la	salle,	ainsi	qu’à	Wotan,	qu’elle	déstabilise	et	force	à	céder	l’anneau	maudit.	Un	bon	nombre	des	solistes	réunis	ici	possèdent	une	expérience	dans	le	domaine	baroque	et	cela	s’entend,	entre	autre	dans	l’usage
modéré	du	vibrato.	Kent	Nagano	et	Derek	Welton	©	Eduardus	Lee	Une	apologie	de	la	version	de	concert		Tous	ces	artistes	rassemblés	sous	la	baguette	de	Kent	Nagano	ont	prouvé	qu’une	véritable	version	de	concert	n’a	rien	à	envier	à	certaines	productions	scéniques.	On	a	déjà	souligné	la	disposition	parfaite	de	l’orchestre,	et	pour	les	chanteurs,	c’est
encore	mieux	:	ils	sont	portés	par	la	vague	orchestrale	qui	déferle	juste	derrière	eux,	complètement	enveloppés	par	la		pâte	sonore	qu’ils	n’entendent	jamais	aussi	bien	sur	une	scène	traditionnelle.	Et	dans	le	cas	de	Bayreuth,	ils	n’ont	même	aucun	contact	visuel	avec	les	instrumentistes.	Pour	le	chef	également	ce	rassemblement	autour	de	lui	procure
un	confort	certain.	Les	solistes	vocaux,	parfaitement	sertis	dans	la	matière	orchestrale	n’ont	pratiquement	pas	besoin	d’indication	d’entrée.	Ils	peuvent	donc	se	concentrer	pleinement	sur	leur	rôle,	qu’ils	ont	bien	entendu	mémorisé.	Chacun	de	ces	solistes	est	entièrement	investi	dans	son	personnage,	à	qui	il	donne	vie	de	manière	totalement	crédible.
Il	suffit	dès	lors	de	quelques	gestes	très	simples	pour	évoquer	les	différentes	actions	du	drame	:	le	vol	de	l’or,	les	Géants	qui	emmènent	Freia,	Alberich	qui	tire	l’oreille	de	Mime	et	se	couvre	du	Tarnhelm,	ou	encore	l’or	qui	est	entassé	pour	dissimuler	Freia.	Nul	besoin	de	plateau	tournant	ou	de	vidéos	sulfureuses	:	le	pouvoir	de	l’imagination	fait	qu’on
s’y	croit	totalement.	Au	début,	les	Filles	du	Rhin	ont	paru	un	moment	manquer	de	la	puissance	nécessaire,	puis	l’équilibre	entre	les	voix	et	l’orchestre	a	été	rapidement	trouvé	et	n’a	plus	suscité	de	problèmes.	L’unique	bémol,	inhérent	à	pour	une	telle	disposition	sur	le	plateau,	reste	que	la	partie	vocale	n’est	jamais	vraiment	«	détourée	»,	isolée
comme	elle	peut	l’être	sur	la	scène	d’un	opéra.	Mais	la	perception	tridimensionnelle	que	procure	la	légendaire	acoustique	du	Concertgebouw	compense	largement	ce	petit	souci.	On	l’a	dit,	des	chercheurs	se	sont	penchés	sur	la	question	de	la	prononciation	à	l’époque	de	Wagner.	Même	pour	un	germanophone,	on	ne	peut	pas	dire	que	le	résultat	de	ces
travaux	saute	aux	oreilles.	Certes	Alberich	nous	a	semblé	plus	chuintant	que	d’habitude	dans	certaines	interventions	telles	que	«	lüderlich	schlechtes	Gelichter	»	ou	«	Schätze	zu	schaffen,	und	Schätze	zu	bergen	»,	mais	le	plus	frappant	vient	des	Rheinmädchen,	dont	l’intervention	se	termine	en	parlando,	en	Sprechgesang.	Seul	Loge	reprendra	cet
artifice	plus	tard.	Pour	la	gestique,	il	est	difficile	de	percevoir	ce	qui	est	le	fruit	des	recherches	effectuées	dans	ce	domaine.	On	ne	peut	que	souligner	encore	l’efficacité	et	la	retenue	du	jeu	de	scène	proposé,	porté	par	l’investissement	constant	des	solistes.	Le	plus	perceptible	réside	dans	le	travail	sur	le	son.	D’abord	les	timbres,	grâce	à	un
instrumentarium	revisité	et	à	l’utilisation	de	cordes	en	boyaux,	mais	aussi,	l’expérience	du	Concerto	Köln	en	matière	d’articulation	et	de	phrasé	apporte	cette	transparence	qui	allège	avec	bonheur	la	perception	de	ce	chef-d’œuvre.	©	Eduardus	Lee	Un	succès	paradoxal	Le	succès	est	patent	et	éclatant,	et	tout	le	public	réserve	une	ovation	debout	pour
saluer	et	remercier	les	artistes.	Une	part	importante	du	mérite	revient	à	Kent	Nagano	qui	conduit	ses	troupes	avec	une	immense	classe	et	un	goût	irréprochable.	Les	tempi	se	réfèrent	aux	indications	métronomiques	laissées	par	Wagner	et	on	n’a	jamais	l’impression	d’être	pressé.	L’action	avance	constamment,	sans	lenteur	excessive	ni	précipitation.	Il
reste	paradoxal	qu’après	quatre	années	de	travaux	destinés	à	porter	un	regard	historiquement	informé	sur	ce	monument	wagnérien,	le	superbe	résultat	obtenu	en	terme	de	spectacle	se	situe	très	loin	de	l’objectif	poursuivi	par	son	créateur	pendant	un	quart	de	siècle.	Richard	Wagner	n’avait	en	tête	que	son	«	Festival	sacré	»	représenté	sur	la	Colline
sacrée,	avec	un	orchestre	invisible	des	spectateurs.	Et	pourtant	on	souhaite	à	tout	lyricomane,	wagnérien	ou	non,	de	pouvoir	vivre	un	jour	une	expérience	telle	que	celle-ci.	Car	SoftWare	Provider					Date	d'inscription:	novembre	2008	Localisation:	Computer	Messages:	824	Thanks:	154	Thanked	4	937	Times	in	548	Posts	Pouvoir	de	réputation:	199
Rheingold	4.11.32	Standalone	/	SDP	4.11.30	/	ISTA-P	3.64.2.000	torrent	Programmes	de	diagnostic	et	de	reprogrammation	d'unités	de	contrôle	électronique	pour	les	voitures	BMW,	MINI	et	Rolls-Royce.	Extras	Informations:	Pour	décompresser	les	archives,	utilisez	7-zip	18.01	Vous	trouverez	des	instructions	pour	l'installation,	la	configuration	et	la
résolution	des	erreurs	éventuelles	dans	le	dossier	Outils	(FAQ-RU.pdf	et	FAQ-FR.pdf).	Voici	deux	chargeurs,	version	6.3	pour	ICOM	uniquement,	sans	émulateurs.	Pour	voir	les	fichiers	pdf,	utilisez	Adobe	Acrobat	Reader	DC.	Ne	demandez	pas	un	mot	de	passe	pour	les	fichiers	pdf	!!!!	ISTA-P	-	143	Go	Données	de	service	(SDP)	-	106	Go	FASTA	et	le
contrôle	du	fer	sont	désactivés	!!!	Qui	n'a	pas	ICOM,	l'archive	SDP	ne	peut	pas	être	téléchargée.	Performance	vérifiée	sur	Win7	x64,	Win8.1	x64	et	Win10	x64.	Fichiers	attachés	__________________	FAP/EGR/DFP/O2/Immo/			IMPORTANT	MESSAGE	FOR	OUR	USER	07/01/2020,	09h24			#1	Membre	accro					Date	d'inscription:	décembre	2013
Localisation:	France	Messages:	1	762	Thanks:	1	720	Thanked	6	847	Times	in	1	194	Posts	Pouvoir	de	réputation:	82	ISTA-D	4.21.12	(Rheingold	ISTA	+)	décembre	2019	Salam	,Salut	les	amis	Je	partage	avec	vous	ISTA-D	4.21.12	(Rheingold	ISTA	+)	décembre	2019.	La	description	BMW	ISTA-D	(Rheingold	ISTA	+)	-	nouveau	système	de	diagnostic	des
voitures	BMW.	ISTA-D	(Rheingold	ISTA	+)	-	Logiciel	de	diagnostic	pour	le	diagnostic	de	tous	les	modèles	BMW,	MINI	et	Rolls-Royce.	ISTA-P	-	Application	technique	de	service	intégré	pour	la	programmation.	ISTA-D	(Rheingold	ISTA	+)	&	ISTA-P	-	Programmes	pour	le	diagnostic	et	la	reprogrammation	des	unités	de	contrôle	électronique	des	voitures
BMW,	MINI	et	Rolls-Royce.	Logiciel	de	codage	/	programmation	/	diagnostic	sur	les	voitures	BMW	1985-2020	.	Support	logiciel	BMW	E,	F,	G,	I,	voitures	des	séries	Alpina,	MINI	et	Rolls-Royce	de	1985	à	2020.	Câble	USB	K	+	DCAN	pour	BMW	et	MINI	&	Rolls	Royce	de	1985	à	2020.	**********************	ISTA-D	(Rheingold	ISTA	+)	-	Logiciel	de
diagnostic	pour	le	diagnostic	de	tous	les	modèles	BMW	E,	F,	G,	I,	série	Alpina,	MINI	et	Rolls-Royce.	ISTA-D	-	l'encodage	des	séries	F,	G,	I,	Alpina	est	possible	avec	ICOM.	ISTA-P	-	Logiciel	de	codage	/	programmation	sur	les	voitures	des	séries	E,	F,	G,	I,	Alpina,	MINI	et	Rolls-Royce.	ISTA	-	concessionnaire	du	logiciel	BMW	pour	le	diagnostic	et	la
programmation	des	BMW	E,	F,	G,	I,	Alpina	series,	MINI	et	Rolls-Royce.	Vous	pouvez	effectuer	des	diagnostics,	réinitialiser	les	erreurs	et	adapter	les	différentes	unités	et	appareils	de	votre	BMW.	Ce	package	contient	tout	ce	dont	vous	avez	besoin	pour	diagnostiquer	votre	BMW	ou	Mini	Rolls-Royce,	comme	le	ferait	un	concessionnaire	dans	l'atelier,
mais	en	utilisant	votre	propre	ordinateur	portable,	ce	qui	vous	fait	économiser	des	frais	de	diagnostic	coûteux.	Ce	package	diagnostiquera	les	pannes	et	vous	indiquera	comment	effectuer	les	réparations	nécessaires,	y	compris	comment	retirer	et	rallumer	les	composants	en	toute	sécurité,	et	les	numéros	de	pièce	BMW	exacts	à	commander	pour	votre
propre	voiture.	Il	vous	indique	quand	entretenir	la	voiture	et	comment	effectuer	le	travail.	Il	permet	également	la	programmation	de	votre	voiture.	Câble	BMW	USB	à	OBD	K	+	DCAN.	Câble	de	diagnostic	double	ligne	K	+	DCAN	avec	interrupteur	intégré	voitures	anciennes	/	nouvelles.	Câble	BMW	USB	K	+	DCAN	pour	le	codage	/	programmation	/
diagnostic	sur	les	voitures	de	la	série	E,	MINI	et	Rolls-Royce	(en	utilisant	BMW	E-SYS,	INPA,	ISTA,	ISIS,	etc.).	Interface	utilisateur	multilingue.	Logiciel	de	diagnostic	de	concessionnaire	créé	par	des	professionnels	-	plus	de	47	Go	d'informations.	Les	câbles	et	les	logiciels	sont	testés	chez	BMW	à	l'aide	d'un	ordinateur	portable	(Windows	7	x64).
Compatible:	Windows	7,	Windows	8,	Windows	8.1,	Windows	10	-	32	bits	et	64	bits.	Fichiers	attachés	ISTA-D	4.21.12	+	SqliteDBs	FR.txt	(1,3	Ko,	981	affichages)	__________________	TELEGRAM	Dernière	modification	par	omarzoro	;	10/08/2020	à	20h14.			The	Following	136	Users	Say	Thank	You	to	omarzoro	For	This	Useful	Post:	7aatim	(04/12/2020),
94tuga	(06/10/2020),	abdel93	(08/01/2020),	adiago	(16/01/2020),	adingo	(17/08/2022),	Al	hoceima	(26/03/2021),	Alessiapia14	(23/01/2020),	algerkov	(11/02/2020),	auto23	(15/07/2020),	babacooll	(04/04/2020),	balou14	(30/08/2020),	bej	974	(30/04/2020),	bibi38	(22/03/2020),	bilel682	(02/02/2022),	Blacklyon974	(04/04/2022),	bmchat	(16/01/2024),
boss2041	(31/03/2020),	boukrama	(07/01/2020),	bugess	(22/04/2020),	carto	(07/01/2020),	Chris.gl	(20/11/2024),	chris63	(17/04/2020),	Chupsss84	(06/12/2022),	curtis50	(23/04/2023),	dart	(24/01/2020),	dhkjo	(31/03/2020),	DIAGSYSTEM25	(08/08/2020),	Diagsysteme	(07/01/2020),	Diiesel78	(23/01/2020),	djidji63	(05/04/2021),	djslowrnb	(11/04/2020),
Dododge35	(05/02/2021),	dtornero	(13/01/2020),	dump62	(14/02/2020),	eescham	(13/08/2020),	ElDiablo	(04/02/2021),	Ericwalk	(18/03/2020),	Ext33	(04/02/2020),	FAB44150	(01/10/2020),	fateh49	(26/04/2020),	fenril68	(20/01/2020),	francisco	(11/01/2020),	francky12	(16/12/2022),	frogger	(12/02/2020),	ftb59	(01/05/2021),	FUNKTEAM	(11/01/2020),
garibek	(27/01/2020),	gchx	(28/04/2020),	gerardin.keke	(23/02/2022),	Halilo63	(01/05/2020),	haluk	(20/12/2021),	hercules2014	(27/09/2022),	his95	(30/10/2020),	Honda	(22/03/2020),	Ilyes68	(04/05/2020),	Ismael09	(04/10/2021),	JackMess24	(02/10/2020),	JEAN	PHIBRE	(09/08/2020),	jerom34	(31/03/2020),	jerome110383	(08/01/2020),
jmfgm	(04/04/2020),	jonas	(04/04/2021),	jphp	(11/01/2020),	jroz	(25/11/2021),	Juju41	(20/01/2020),	Jul971	(08/03/2020),	Julesn9	(11/06/2020),	julian68	(17/01/2020),	julien5985	(29/07/2020),	kamikaze55	(04/04/2021),	Karadeniz	(20/01/2020),	kawet535	(15/11/2020),	kenshin45200	(06/03/2021),	khoums	(03/09/2020),	Kitt17	(04/09/2020),
Kiuuby57	(05/04/2021),	Kiwi16	(06/10/2020),	klitshko	(02/01/2021),	Lolomanue18	(11/01/2024),	louay	(20/01/2020),	LPGAUTO	(02/04/2020),	luizon	(09/09/2020),	Lulu67320	(03/10/2020),	MaghrebGenius	(03/08/2020),	MagicX	(03/01/2022),	maitresox	(10/02/2020),	Malfra90	(12/04/2020),	matcc927	(30/12/2020),	Med1387	(13/05/2020),
Med33	(19/08/2020),	messi1945	(30/06/2020),	Mesut	(10/04/2020),	MoLoToF	(23/12/2021),	muro57	(25/01/2021),	MUSTA11	(17/08/2020),	nabilbrabus	(26/09/2022),	nasisamy	(25/01/2020),	NewSmart	(18/01/2020),	pipet	(18/07/2021),	pouettedu76	(14/03/2020),	pp08	(31/03/2020),	ptidave001	(25/01/2020),	revo	(02/10/2020),	rickylarson	(04/04/2021),
ricou	81	(12/06/2020),	ricou8333	(23/03/2020),	sam27000	(05/12/2021),	sam69	(20/01/2020),	satanas1	(22/01/2021),	Sayann13010	(04/08/2020),	Shadar	(27/02/2021),	sivestiano	(13/01/2022),	soufi39	(31/03/2020),	sparco123	(01/04/2020),	speedy_bou	(24/03/2020),	thepilote	(15/03/2020),	transitions7	(07/01/2020),	TYTY	974	(02/09/2022),
vince1000	(14/02/2020),	vwseb	(17/06/2020),	WJon	(08/01/2020),	xdols	(20/01/2020),	yadik747	(03/11/2020),	yams25	(01/09/2022),	yann3	(07/01/2020),	YIDIR	(01/06/2023),	yoyomartin2003	(20/01/2020),	yvio	(21/02/2025),	zenata	(07/01/2020),	zince	(02/11/2021),	zingilingiling	(21/04/2020)	07/01/2020,	10h58			#2	Membre	trés	attaché					Date
d'inscription:	décembre	2018	Localisation:	france,charleville	mezieres	Âge:	50	Messages:	593	Thanks:	555	Thanked	1	313	Times	in	439	Posts	Pouvoir	de	réputation:	20	Merci	mon	frero	comme	chaque	que	des	novelle	Envoyé	de	mon	ELE-L29	en	utilisant	Tapatalk			The	Following	5	Users	Say	Thank	You	to	boukrama	For	This	Useful	Post:	07/01/2020,
15h32			#3	Membre	habitué	T-E					Date	d'inscription:	novembre	2016	Localisation:	Belgique	Âge:	37	Messages:	171	Thanks:	70	Thanked	64	Times	in	48	Posts	Pouvoir	de	réputation:	9	hé	omar	toujours	au	top	toujours	a	jour	cool	bon	boulot	chapeau			The	Following	User	Says	Thank	You	to	francisco	For	This	Useful	Post:	11/01/2020,	17h31			#4
Membre	Non	Confirmé					Date	d'inscription:	octobre	2019	Localisation:	France,	Âge:	43	Messages:	5	Thanks:	1	Thanked	2	Times	in	2	Posts	Pouvoir	de	réputation:	0	Merci	à	toi	!!	:)			11/01/2020,	17h38			#5	Moderateur					Date	d'inscription:	mars	2013	Localisation:	Alliat	France	Messages:	17	063	Thanks:	6	368	Thanked	13	785	Times	in	7	610	Posts
Pouvoir	de	réputation:	250	Citation:	Envoyé	par	Juju41	Merci	à	toi	!!	:)	salut	on	est	sur	un	forum	!	tu	n'as	pas	le	bouton	thanks	?	evite	a	l'avenir	et	on	dit	bonjour	etc	avant	d'entrer	!!!	@			The	Following	2	Users	Say	Thank	You	to	jphp	For	This	Useful	Post:	chaoui05	(11/01/2020),	omarzoro	(11/01/2020)	20/01/2020,	09h22			#6	Membre	Non	Confirmé				
Date	d'inscription:	octobre	2019	Localisation:	France,	Âge:	43	Messages:	5	Thanks:	1	Thanked	2	Times	in	2	Posts	Pouvoir	de	réputation:	0	Citation:	Envoyé	par	jphp	salut	on	est	sur	un	forum	!	tu	n'as	pas	le	bouton	thanks	?	evite	a	l'avenir	et	on	dit	bonjour	etc	avant	d'entrer	!!!	@	Salutasse	Si,	je	viens	de	le	trouver.	Sur	le	forum	où	j'étais,	il	n'y	avait	pas
cette	fonction.	Merci	Je	suis	passer	par	la	case	présentation	sur	le	forum	avec	tout	se	qu'il	faut.	J'avais	discuté	avec	Omar	auparavant	en	MP,	d'ou	l'oubli.	J'essaie	d'être	plutôt	rigoureux	sur	les	forums.	Mais	merci	du	rappel			20/01/2020,	18h57			#7	Membre	Non	Confirmé					Date	d'inscription:	janvier	2015	Localisation:	Canada	Messages:	1	Thanks:	0
Thanked	0	Times	in	0	Posts	Pouvoir	de	réputation:	0	Salut	Pourriez	vous	stp	de	me	l	envoyer	Merci			20/01/2020,	19h22			#8	Genious	T-E					Date	d'inscription:	juin	2014	Localisation:	FR	Messages:	3	055	Thanks:	3	144	Thanked	6	161	Times	in	2	422	Posts	Pouvoir	de	réputation:	79	Citation:	Envoyé	par	Asia	Salut	Pourriez	vous	stp	de	me	l	envoyer
Merci	Bjr,	inscrit	depuis	2015	et	1er	message	,c'est	le	marché	ici?!!	Merci	aux	gratteurs	de	passer	leur	chemin!!	__________________	Pas	de	"Thanks"	plus	d'aide!			The	Following	2	Users	Say	Thank	You	to	chaoui05	For	This	Useful	Post:	omarzoro	(20/01/2020),	zingilingiling	(31/01/2020)	20/01/2020,	21h08			#9	Débutant					Date	d'inscription:	août	2014
Localisation:	France,	Bordeaux	Messages:	21	Thanks:	16	Thanked	6	Times	in	6	Posts	Pouvoir	de	réputation:	0	Un	grand	merci	à	toi.	cela	va	être	très	utile			The	Following	User	Says	Thank	You	to	freefred-93	For	This	Useful	Post:	24/01/2020,	21h06			#10	Débutant					Date	d'inscription:	août	2014	Localisation:	France,	Bordeaux	Messages:	21	Thanks:
16	Thanked	6	Times	in	6	Posts	Pouvoir	de	réputation:	0	Un	grand	merci	pour	ce	partage			The	Following	User	Says	Thank	You	to	freefred-93	For	This	Useful	Post:	24/01/2020,	21h30			#11	Membre	attaché					Date	d'inscription:	octobre	2014	Localisation:	france	lyon	Messages:	388	Thanks:	247	Thanked	120	Times	in	71	Posts	Pouvoir	de	réputation:	13
Salut,	merci	pour	le	partage,	j	avais	quelques	question	si	sa	ne	te	dérange	pas,	si	je	télécharge	ta	version,	je	n	aurais	plus	qu	a	l	installer	puis	acheter	une	vci	genre	sur	ali	express?	et	y	a	t	il	les	plans	de	contrôle	dans	ta	version?	Merci			25/01/2020,	18h41			#12	Débutant					Date	d'inscription:	février	2017	Localisation:	Cessy	Âge:	51	Messages:	10
Thanks:	11	Thanked	33	Times	in	2	Posts	Pouvoir	de	réputation:	0	bonsoir	a	vous	tous.	qui	pourrais	me	dire	si	cette	version	et	compatible	avec	la	vci	ds150	.	si	celle	la	ne	convient	pas,	quelqu"un	pourrais	m"indiquer	la	quel	acheter	?	Un	grand	merci	a	vous	tous			The	Following	User	Says	Thank	You	to	wisther	For	This	Useful	Post:	25/01/2020,	19h12		
#13	Membre	attaché					Date	d'inscription:	novembre	2019	Localisation:	Usa	Messages:	245	Thanks:	43	Thanked	575	Times	in	191	Posts	Pouvoir	de	réputation:	11	Citation:	Envoyé	par	wisther	qui	pourrais	me	dire	si	cette	version	et	compatible	avec	la	vci	ds150	.	Salut,	Non	du	tout	Citation:	Envoyé	par	wisther	quelqu"un	pourrais	m"indiquer	la	quel
acheter	?	Un	grand	merci	a	vous	tous	Kdcan	serie	E,	ENET	serie	F	ou	icom	toute	serie.			The	Following	3	Users	Say	Thank	You	to	Scorpium59	For	This	Useful	Post:	Med33	(20/02/2021),	mourade83	(07/02/2021),	omarzoro	(31/01/2020)	27/01/2020,	16h11			#14	Débutant	T-E					Date	d'inscription:	septembre	2016	Localisation:	aulnay	sous	bois
Messages:	58	Thanks:	175	Thanked	119	Times	in	28	Posts	Pouvoir	de	réputation:	10	Merci	pour	ce	post	----------	Post	added	at	17h11	----------	Previous	post	was	at	17h07	----------	Bonjour	Pourrais	tu	me	communiquer	par	mp	la	clé	chiffrée	Merci			The	Following	User	Says	Thank	You	to	garibek	For	This	Useful	Post:	31/01/2020,	16h08			#15	Genious	T-E				
Date	d'inscription:	juin	2013	Localisation:	france	Messages:	3	630	Thanks:	3	403	Thanked	4	030	Times	in	1	482	Posts	Pouvoir	de	réputation:	57	Merci	pour	le	partage,	mais	les	liens	sont	HS	.			The	Following	2	Users	Say	Thank	You	to	zingilingiling	For	This	Useful	Post:	ftb59	(01/05/2021),	omarzoro	(31/01/2020)	Liens	sociaux	Digg	Google
StumbleUpon	Twitter	Facebook	«	Discussion	précédente	|	Discussion	suivante	»	Règles	de	messages	Vous	ne	pouvez	pas	créer	de	nouvelles	discussions	Vous	ne	pouvez	pas	envoyer	des	réponses	Vous	ne	pouvez	pas	envoyer	des	pièces	jointes	Vous	ne	pouvez	pas	modifier	vos	messages	Les	balises	BB	sont	activées	:	oui	Les	smileys	sont	activés	:	oui	La
balise	[IMG]	est	activée	:	oui	Le	code	HTML	peut	être	employé	:	non	Discussions	similaires	Discussion	Auteur	Forum	Réponses	Dernier	message	BMW	Rheingold	ISTA	3.42.30	RU,	FR	Gini	GT1,	OPS,	SSS,	ICOM	29	07/10/2018	09h55	BMW	Rheingold	ISTA	3.42.40	DE,	EN,	RU,	FR	Gini	GT1,	OPS,	SSS,	ICOM	87	03/06/2018	08h45	BMW	Rheingold	ISTA
3.39	EN,	DE,	RU	Gini	GT1,	OPS,	SSS,	ICOM	26	14/08/2014	15h16	BMW	Rheingold	ISTA	3.40	EN,	DE,	RU	Gini	GT1,	OPS,	SSS,	ICOM	25	15/07/2014	22h10	Fuseau	horaire	GMT	+1.	Il	est	actuellement	11h34.	Wotan	Michael	Volle	Donner	Andrè	Schuen	Froh	Siyabonga	Maqungo	Loge	Norbert	Ernst	Alberich	Ólafur	Sigurdarson	Mime	Wolfgang
Ablinger-Sperrhacke	Fasolt	Jongmin	Park	Fafner	Ain	Anger	Fricka	Okka	von	der	Damerau	Freia	Olga	Bezsmertna	Erda	Christa	Mayer	Woglinde	Andrea	Carroll	Wellgunde	Svetlina	Stoyanova	Flosshilde	Virginie	Verrez	Orchestra	del	Teatro	alla	Scala	Direction	musicale	Alexander	Soddy	Milan,	Teatro	alla	Scala,	mardi	5	novembre	2024,	20h	Photo	:
Brescia	et	Amisano	©Teatro	alla	Scala	Dernier	grand	projet	de	son	surintendant	Dominique	Meyer,	la	Scala	se	lance	dans	une	nouvelle	production	du	Ring	wagnérien.	Das	Rheingold	vient	conclure	la	saison	2023-24.	Die	Walküre	et	Siegfried	sont	d’ores	et	déjà	annoncés	respectivement	pour	février	et	juin	2025.	Götterdämmerung	devrait	suivre	la
saison	prochaine	et	on	parle	d’un	cycle	complet	en	2026	(le	précédent	avait	été	donné	en	2013).	Les	choses	ne	s’annonceraient	pas	sous	les	meilleurs	auspices.	Initialement	prévu	à	la	tête	de	l’Orchestre	de	la	Scala	de	Milan,	Christian	Thielemann	a	récemment	abandonné	le	navire	(officiellement,	pour	des	raisons	de	santé),	obligeant	le	théâtre	à
trouver	in	extremis	une	solution	de	remplacement.	Simone	Young	a	ainsi	assuré	les	trois	premières	représentations	tandis	qu’Alexander	Soddy	assure	les	trois	suivantes	(les	deux	chefs	sont	également	annoncés	en	alternance	pour	Die	Walküre	et	Siegfried).	Dans	de	telles	conditions,	le	travail	réalisé	par	Alexander	Soddy	est	on	ne	peut	plus
remarquable	et	original.	Le	chef	britannique	n’a	pas	cherché	ici	à	recréer	un	son	germanique	mais	a	su	profiter	des	qualités	naturelles	de	l’orchestre	(transparence,	clarté,	finesse…)	dans	une	approche	plus	italianisante.	Sous	sa	baguette,	Das	Rheingold	deviendrait	presque	une	comédie	élégante	dans	le	style	du	Rosenkavalier	donné	quelques	jours
plus	tôt	en	ce	même	lieu.	Pour	cette	raison	même,	certains	passages	grandioses	sont	dès	lors	un	peu	frustrants	:	l’introduction	orchestrale	de	la	scène	3	(quand	nous	pénétrons	dans	le	royaume	d’Alberich)	ou	l’ascension	finale	au	Walhalla.	La	direction	de	Soddy	est	également	éminemment	théâtrale,	en	parfaite	symbiose	avec	les	chanteurs.	Au	final,	sa
conception	est	intéressante,	même	si	elle	rompt	avec	nos	habitudes	d’écoute.	Photo	:	Brescia	et	Amisano	©Teatro	alla	Scala	La	distribution	est	globalement	d’un	très	bon	niveau.	Michael	Volle	offre	un	Wotan	parfaitement	abouti.	A	64	ans,	le	baryton	allemand	impressionne	par	la	fermeté	de	sa	voix.	La	projection	est	d’une	belle	puissance,	sans	effort
apparent,	et	sans	signe	de	fatigue	vocale.	L’aigu	est	sûr,	moins	mixé	qu’en	certaines	occasions,	appuyant	ainsi	l’autorité	au	personnage.	Le	texte	est	dit	avec	intelligence,	les	inflexions	vocales	étant	toujours	d’une	grande	justesse.	Son	Wotan	n’est	pas	tout	d’une	pièce.	Plutôt	qu’une	figure	monolithiquement	patriarcale	sure	d’elle-même,	il	semble	déjà
à	moitié	conscient	de	son	déclin.	C’est	une	interprétation	qui	d’ailleurs	se	défend	:	pour	citer	Woody	Allen,	l’éternité	c’est	long,	surtout	vers	la	fin.	En	revanche,	son	dieu	parait	ainsi	moins	volontaire	et	retors,	un	peu	comme	s’il	se	laissait	entrainer	malgré	lui	par	Loge.	Ce	dernier	est	incarné	par	Norbert	Ernst,	ténor	à	la	voix	un	peu	engorgée,
manquant	de	mordant,	vocalement	beaucoup	moins	percutant	que	les	interprètes	habituels	du	rôle.	Dramatiquement,	le	chanteur	autrichien	manque	de	présence	et	son	Loge	est	trop	transparent.	L’Alberich	de	Ólafur	Sigurdarson	obtient	un	succès	mérité	aux	saluts.	L’acteur	est	excellent	et	le	rôle	ne	lui	pose	vocalement	aucun	problème…	et	même
pas	assez,	paradoxalement	!	On	en	effet	a	un	peu	l’impression	d’entendre	un	ténor	dans	un	rôle	de	baryton	(pensons	à	Placido	Domingo	dans	sa	seconde	partie	de	carrière)	:	le	chanteur	islandais	n’a	ainsi	jamais	besoin	de	pousser	sa	voix	pour	sortir	une	note	exposée,	quand	bien	même	Wagner	prévoit	un	climax	à	l’orchestre,	ce	qui	créée	une	sorte	de
décalage	où	l’impact	dramatique	musical	est	perdu.	A	l’occasion	de	la	reprise	de	Tannhaüser	à	Bayreuth	cet	été,	nous	écrivions	de	Siyabonga	Maqungo	que	nous	suivrions	sa	carrière	avec	intérêt.	Son	Froh	vient	confirmer	cette	impression	:	la	voix	est	toujours	aussi	rayonnante,	bien	projetée.	Certes	on	associerait	plus	spontanément	son	timbre	au
répertoire	du	belcanto	romantique,	mais	un	chant	d’une	telle	qualité	dans	le	répertoire	wagnérien	est	un	luxe	dont	il	faut	se	féliciter.	Andrè	Schuen	est	un	Donner	vocalement	très	correct	et	bon	acteur.	Le	Mime	de	Wolfgang	Ablinger-Sperrhacke	est	en	tous	points	excellent	:	on	a	hâte	de	l’entendre	dans	Siegfried	où	sa	partie	est	plus	développée.	Le
Fasolt	de	Jongmin	Park	triomphe	lui	aussi	à	l’applaudimètre.	La	voix	est	puissante,	homogène	sur	toute	la	tessiture,	avec	notamment	de	beaux	graves	profonds	bien	ronds.	Face	à	une	telle	présence,	le	Fafner	d’Ain	Anger	reste	de	très	bon	niveau	mais	un	peu	en	retrait.	La	Fricka	d’Okka	von	der	Damerau		est	un	peu	pâle	:	techniquement,	le	rôle	est
bien	chanté	mais	la	caractérisation	scénique	est	quasiment	inexistante.	On	en	dira	autant	d’Olga	Bezsmertna,	voix	néanmoins	lumineuse	en	Freia.	En	Erda,	rôle	généralement	confié	à	un	contralto	et	non	à	un	mezzo	comme	ce	soir,	Christa	Mayer	n’a	qu’une	courte	intervention	et	sa	voix	n’est	pas	apparue	suffisamment	chauffée,	l’émission	n’étant	pas
toujours	très	stable.	Enfin,	les	trois	filles	du	Rhin	sont	parfaites.	Photo	:	Brescia	et	Amisano	©Teatro	alla	Scala	Déjà	auteur	du	mise	en	scène	du	Ring	à	Strasbourg	il	y	a	plus	de	15	ans,	David	McVicar	offre	ici	une	production	différente	(quoiqu’avec	quelques	emprunts).	Après	ce	prologue,	il	est	difficile	d’imaginer	dans	quelles	directions	s’engageront
les	journées	suivantes	:	en	l’état,	l’approche	nous	a	semblé	plutôt	littérale,	sans	volonté	de	relecture,	même	si	la	scénographie	est	moderne.	Celle-ci	est	simple	et	élégante,	rappelant	parfois	la	vieille	production	d’Otto	Schenk	au	Metropolitan	de	New	York,	mais	malheureusement	sans	le	côté	mystérieux	de	celle-ci	en	raison	d’éclairages	bien	trop	crus.
Le	fleuve	est	figuré	par	des	éclairages	bleus.	Les	Filles	du	Rhin	s’ébattent	au	milieu	des	débris	d’une	gigantesque	statue.	L’or	est	symbolisé	par	un	danseur	à	demi	nu	dont	Alberich	volera	le	masque.	Le	costume	de	ce	dernier	semble	inspiré	des	mangas.	Le	Walhalla	est	classiquement	représenté	par	un	escalier	monumental.	Les	dieux	portent	eux	aussi
initialement	des	masques.	Ceux-ci	symbolisent	la	jeunesse	éternelle	apportée	par	Freia	:	les	dieux	les	quittent	lorsque	la	jeune	femme	est	emmenée	par	les	géants.	Leurs	costumes	sont	plutôt	surprenants.	Wotan	est	vêtu	d’une	jupe	longue	noire	(déjà	vue	épousant	le	fessier	de	Méphisto	dans	le	Faust	londonien	du	même	McVicar).	Fricka	ressemble	à
Montserrat	Caballé	en	Maria	Stuarda.	Froh	est	le	moins	gâté	avec	un	masque	triple	et	une	robe	à	panier	verte	évoquant	Louis	de	Funès	dans	La	Folie	des	grandeurs	(allusion	à	la	construction	du	Walhalla	?)	:	à	moins	que	le	metteur	en	scène	n’ait	voulu	insister	sur	la	triple	symbolique	du	dieu	du	printemps	(fertilité,	prospérité,	paix).	Les	géants	sont
montés	sur	des	échasses	et	assistés	de	quatre	danseurs	(ce	sont	eux	qui	agissent	pratiquement,	se	saisissant	de	Freia	par	exemple).	On	ne	peut	qu’être	admiratif	devant	l’aisance	vocale	des	interprètes	dans	de	telles	conditions.	Loge	est	lui	aussi	flanqué	de	danseurs,	postés	derrière	lui,	et	sensés	figurer	les	flammes	par	le	mouvement	de	leurs	bras.
L’antre	d’Alberich	comprend	un	masque	doré	géant,	symbolisant	son	trésor.	Les	nains	sont	joués	par	des	enfants	du	Chœur	de	voix	blanches	de	la	Scala.	La	scène	de	transformation	en	dragon	est	particulièrement	réussie	(celle	en	crapaud	l’est	moins)	avec	l’utilisation	d’une	marionnette	figurant	un	squelette	préhistorique.	Erda	sortira	de	dessous
l’escalier	géant	:	avec	ses	longs	cheveux	blancs	qui	lui	descendent	jusqu’aux	genoux,	elle	ressemble	au	Père	Fouras	dans	Fort	Boyard.	Comme	à	Strasbourg,	l’or	sous	lequel	Freia	se	dissimule	au	regard	des	géants	est	une	version	miniature	du	masque.	Un	rideau	noir	tombe	entre	chaque	scène	pour	permettre	les	changements	de	décors.	Au	finale,
l’escalier	du	Walhalla	se	parera	des	couleurs	de	l’arc	en	ciel	(comme	à	New	York).	Comme	toujours	avec	McVicar,	la	direction	d’acteurs	est	par	ailleurs	impeccable.	Au	global,	sa	mise	en	scène		s’adresse,	plutôt	intelligemment,	à	un	public	peu	familier	de	l’ouvrage,	davantage	qu’à	un	cercle	d’initiés	comme	à	Bayreuth.	Il	sera	de	plus	intéressant	de
voir	comment	le	propos	du	metteur	en	scène	évolue	dans	les	ouvrages	suivants.	Photo	:	Brescia	et	Amisano	©Teatro	alla	Scala
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